
a Très Sainte Vierge a demandé la
consécration de la Russie à son

Cœur Immaculé, y ajoutant plus tard la
communion réparatrice des premiers sa-
medis du mois. Si cette première et impor-
tante demande n’a toujours pas été réalisée
par un pape, en communion avec tous les
évêques, certains événements semblent en-
courageants. En effet, « une hirondelle ne
fait pas le printemps », mais la FSSPX
compte désormais un abbé russe dans ses
rangs. C’est là un premier grand signe. Par
ailleurs, Jean Lescuyer, déjà connu pour
son pèlerinage à Jérusalem, a repris la
route à Fatima le 13 septembre dernier
pour rappeler jusqu’à Moscou, via Rome,
ce dont le vicaire du Christ doit s’aquitter.

Le premier abbé russe de la FSSPX
En cette année 2018, la Fraternité sacer-

dotale Saint Pie X voit pour la première
fois un russe recevoir le sacrement de l’or-
dre en son sein. Le candidat a été ordonné,
avec cinq de ses confrères, par son Excel-
lence Mgr de Galarreta ce 30 juin, au sémi-
naire international de Zaitzkofen.

Victor Pasichnik est né à Moscou en
1982, sous le régime soviétique. Il ne sera
baptisé, dans l’Église russe-orthodoxe,
qu’après la chute du régime communiste,
à l’âge de treize ans, du fait des difficultés
posées aux croyants par l’athéisme d’État.

Après une enfance et une adolescence
sans instruction religieuse, il commença à

pratiquer sa religion lors de ses études uni-
versitaires. Le contact avec des catholiques
et le désir de les amener à l’orthodoxie le
poussèrent à prendre connaissance de la
doctrine romaine, mais le résultat obtenu
fut bien différent de celui escompté. La
rectitude de notre apôtre de l’orthodoxie lui
mérita, par la grâce de Dieu, de constater
que ce qu’il avait tenu jusque-là pour hé-
rétique était bel et bien orthodoxe, et que
l’orthodoxie qu’il voulait défendre n’avait
d’orthodoxe que le mot. Il lui fallut recon-
naître en l’Église catholique romaine la vé-
ritable Église de Jésus-Christ. Mais un
premier obstacle allait se dresser devant lui.

Ironie de notre époque, tandis que les or-
thodoxes lui signifiaient qu’il n’était pas
honnête de rester orthodoxe en adhérant
aux dogmes catholiques, les catholiques
consultés accueillaient ses désirs de
conversion avec beaucoup de sobriété. Dé-
concerté, mais guidé par la grâce, il se fit
catéchiser dans une paroisse catholique de
Moscou et fit son entrée dans l’unité ro-
maine. Dès ses premières confessions et
communions sous l’orthodoxie, un attrait
diffus pour le sacerdoce l’avait pris. Par
bonheur, il l’avait laissé mûrir sans em-
pressement.

En 2010, il découvrait la liturgie tradi-
tionnelle en la cathédrale de l’Immaculée
Conception à Moscou, ce qui jeta son âme
russe, sensible aux fastes de la liturgie, face
à un second obstacle. La schizophrénie li-
turgique subséquente au concile Vatican II
lui révélait la crise doctrinale qui ravage
l’unique et véritable Église de Jésus-Christ.

Cette douloureuse constatation tourmen-
tait son esprit de moult questions. Des
doutes sournois souillaient ses fraîches
convictions. Le salut arriva … par Internet.
La lecture de sermons et conférences de
son Excellence Mgr Lefebvre lui apportè-
rent la lumière dont il avait besoin. C’est
ainsi que, en 2010, il fit connaissance de la
Fraternité sacerdotale Saint Pie X et, par
elle, de l’authenticité catholique. En 2012,
résolu à se consacrer au service de Dieu et
des âmes, il entamait ses études de philo-
sophie et théologie au séminaire de Zaitz-
kofen. Le samedi 28 juillet verra ses efforts
et sa persévérance couronnés, puisqu’il aura
la grâce d’offrir solennellement, en sa ville na-
tale, le saint sacrifice qui seul honore le vrai
Dieu comme Il veut être honoré. Abbé F. Berthod

Son image d'ordination, judicieusement
rédigée en russe, est jointe à la lettre adres-
sée aux abonnés « papier ». Les autres en
ont la photo scannée. Voici la traduction du
texte au verso :
« Au commencement était le Verbe, et le
Verbe était auprès de Dieu, et le Verbe était
Dieu. Et le Verbe s’est fait chair, et Il a ha-
bité parmi nous. » (Jean 1,1 et 14)

Prêtre pour l'éternité
Victor Pasichnik

Fraternité sacerdotale Saint-Pie X
« Tandis que le roi l'assaillait de ses ques-
tions, lui ne faisait aucune réponse, allé-
luia. »

Première antienne des Laudes,
office propre de st Jean Népomucène,

martyr du secret de la confession
Saint Jean Népomucène (extrait)
Santa Maria Dell'Anima, Rome

De Fatima à Saint Pétersboug
Peu sans doute connaissent et suivent le

pèlerinage à pied de Jean Lescuyer, 79 ans,
chevalier de N.D. et membre de l’UNEC,
de Fatima à Moscou via Rome, pour rap-
peler la demande de la Sainte Vierge Marie
il y a 101 ans à Fatima : la consécration de
la Russie, par le pape, et les évêques, à son

Cœur Immaculé pour éviter les pires dé-
sastres au monde. Au moment même de
son départ de Fatima, le 13 septembre
2017, notre pèlerin a donné une interview
à Radio-Silence que vous pouvez encore
écouter sur www.radio-silence.org

Plusieurs interviews ont suivi aux
grandes étapes de ce pèlerinage ainsi que
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«Quel homme sensé, honnête peut nier Dieu à la lec-
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Nul ne nie Dieu que celui auquel une telle négation
est avantageuse»

Saint Augustin
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des émissions hebdomadaires rendant
compte de la progression, genre de journal
du pèlerin.

Ce pèlerinage extraordinaire s’étale sur
6 mois environ (1000 km/mois).

Jusqu’à présent les papes n’ont pas pro-
noncé explicitement la consécration de la
Russie, et le communisme a largement
réussi à répandre ses erreurs et terreurs. Un
semblant de consécration a été prononcé
par Jean-Paul II et ensuite par Benoît XVI,
sans nommer la Russie, ne parlant que
d’une consécration "du monde entier" à Marie.

Résultat de ces consécrations partielles :
une certaine conversion de la Russie, un re-
tour à la fervente orthodoxie (plusieurs
milliers d’églises construites récemment,
65% des Russes se disent aujourd’hui "or-
thodoxes", à comparer aux 40 % de Fran-
çais se disant encore catholiques en France,
et comment...).

Était-ce l’idée de Notre-Dame - tant vé-
nérée par les Chrétiens russes - que la Rus-
sie devienne le moteur du "bien" dans le
monde actuel? Dieu seul le sait.
Extraits de messages
Chers amis de cœur, après avoir reçu une
soigneuse bénédiction par le Franciscain
Padre François Kandolo, confesseur à Fa-
tima, j’ai pris la route le 13 septembre 2017
à 19h30, vers le Nord-ouest, pour entre-
prendre mon pèlerinage dans la stricte pau-
vreté, priant et marchant.

Le 7 mai 2018 au matin, de Pologne :
Très chers Amis, j’ai quitté Fatima : priant,
à pied, sans argent, dans le but d’offrir mon
sacrifice pour la Consécration de la Russie,
comme la Très Sainte Vierge Marie avait
demandé aux voyants de le dire au Pape. À
cette fin, j’ai traversé le Portugal, l’Es-
pagne, le Sud de la France, l’Italie jusqu’à
Rome, puis vers la frontière d’Autriche, la
Tchéquie. J’entreprends avec joie la Po-
logne et poursuivrai vers les Pays Baltes

avant de parvenir à Saint Pétersbourg et
Moscou, si Dieu le veut. Plusieurs per-
sonnes essayent d’organiser ma prochaine
rencontre avec Monsieur Poutine et le pa-
triarche Cyrille à cet effet.

Lituanie (début juin 2018)
Les routes et les villes en terres baltiques
n’étant toujours pas très sûres, le pèlerin
fut magnifiquement soutenu et assisté par
le réseau local de la FSSPX, notamment à
Kaunas et Siauliai (et ensuite à Riga/Let-
tonie, en attendant Tallinn/Estonie). Les
prêtres lui ont procuré avec grande charité
les soins nécessaires quand il avait à Kau-
nas un problème de santé.

Hier j’ai rencontré à Jelgava le 1er évêque
qui a très bien compris mon plan, dans le
détail ! Il est sourd, comme je le suis ! Nous
ne nous sommes pas compris en commu-
nicant avec des mots..., mais des maux !
J’ai compris ce matin qu’il avait été interné
dans des camps épouvantables, inhu-
mains !
Chez nous, chacun sait qui est Dieu !
Ici, la plupart n’en ont aucune idée...
comme en Papouasie avant l’arrivée des
Missionnaires.

30 juin
Notre pèlerin est arrivé à Saint Péters-
bourg, accueilli par une délégation de
l’UNEC. Il a repris la route vers Moscou
où il compte arriver le 14 juillet ! Que le
Ciel le protège !

Et pendant ce temps, l’œcuménisme ver-
sion Vatican II fait des dégats! Rencontrant
le patriarche Cyrille de Moscou à l’aéro-
port de La Havane, le 12 février 2016, le
pape ne disait-il pas : « Il est clair que la
méthode de ‘l’uniatisme’ du passé, com-
prise comme la réunion d’une commu-
nauté à une autre, en la détachant de son
Église, n’est pas un moyen de recourir à
l’unité ».

Mais réjouissons-nous car nous appre-
nons qu’un prêtre et un diacre bulgares
viennent de rejoindre l’Église catholique,
apostolique et romaine. La Simandre

Madagascar
Mgr Tsarahazana, archevêque de Tama-

tave, créé cardinal le 29 juin, ne mâche pas
ses mots :
« C’est une invasion ! Avec l’argent des
pays du Golfe et du Pakistan on achète les
gens : il y a des jeunes qui vont étudier en
Arabie saoudite et, quand ils reviennent à
Madagascar, ils exercent les fonctions
d’imam. Nous avons organisé une réunion
avec les imams pour leur exposer nos
préoccupations, et l’un de ces imams était
un ancien séminariste. […] Par exemple,
dans le nord, ils donnent de l’argent aux
femmes pour qu’elles portent le voile inté-
gral*, la burqa, dans les rues, afin de don-
ner de la visibilité à l’expansion de l’islam
dans le pays. Et quand la nuit est tombée,
les femmes remettent leurs robes nor-
males. »

Souhaitons que ce nouveau cardinal fasse
des émules chez nous. Boulevard Voltaire

*Pendant la guerre en ex-Yougoslavie, le port du voile
rapportait 40 DM par mois à la femme musulmane.
Au bout d’un certain temps, elle devait inciter son
mari à fréquenter la mosquée…

Italie
L’affaire de l’Aquarius, navire transpor-

tant 629 Africains (pour l’essentiel non
menacés chez eux), a fait l’objet de com-
mentaires des médias suscitant le senti-
ment d’indignation à l’égard de Matéo
Salvini et du gouvernement italien. Peu
d’indignation en revanche à l’égard des
« passeurs » qui font payer ces personnes.
Les représentants de l’ONG SOS Méditer-
ranée n’en parlent pas davantage alors
qu’ils font leur jeu.

Il ne faut pas confondre pitié et charité,
ni charité et justice. La pitié relève de
l’émotion qui demande à être prolongée
par la réflexion, et la charité, démarche
d’amour théologal à l’égard de l’autre, de-
mande à être régulée par la justice dans le
domaine de la gestion de la cité. La justice
consiste à rendre à chaque citoyen ce qui
lui est dû, donc une gestion responsable de
ceux qui ne le sont pas, à savoir les étran-
gers. Il faut accueillir ceux qui sont persé-
cutés et travailler au développement
économique de l’Afrique en n’oubliant pas
de sanctionner les chefs d’État qui détour-
nent à leur profit l’argent public !

Tout cela devrait susciter la réflexion des
catholiques qui, au nom des bons senti-
ments, sont en train de devenir la partie
croyante des bobos et on aimerait qu’une
certaine presse officiellement catholique ne
les encourage pas… D’après J. Rollet (théolo-

gien, politologue) 19 juin 2018

Allemagne
Le gouvernement du Land de Bavière a

décidé d’installer une croix dans le hall
d’entrée de tous les bâtiments publics du
Land à partir du 1er juin, d’où l’ire de cer-
tains catholiques allemands, notamment le
célèbre cardinal Reinhard Marx, membre
du conseil rapproché du pape François, dé-
nonçant « l’animosité, les divisions et les
troubles » causés par cette décision. « Ac-
crocher un crucifix veut dire : je dois
m’orienter selon les paroles de celui qui est
mort sur la Croix pour le monde entier.
C’est une provocation : pour chaque chré-
tien, pour l’église, mais aussi pour l’État
qui voudrait se référer à ce signe. »

Mgr Peter Stephan Zurbriggen, nonce
apostolique en Autriche, lui a répondu :
« Voyez-vous, en tant que nonce et repré-
sentant du Saint-Père, je suis quand même
triste et j’ai honte, lorsque j’entends que
des croix sont érigées dans un pays voisin,
les évêques et prêtres de tous les peuples
doivent critiquer cela. C’est une honte. »

Mgr Zurbriggen a rappelé qu’à Jérusalem,
à l’automne 2016, Mgr Marx et Mgr Bed-
ford-Strohm avaient enlevé leurs croix au
Mont du Temple par considération envers
les dirigeants juifs et musulmans, ce qui
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avait été la cible de nombreuses critiques. 

Actes anti-chrétiens
Églises, chapelles, sanctuaires, cime-

tières tagués, vandalisés, incendiés, vols
d’objets religieux ou d’hosties consacrées
ne cessent de se développer, en France et à
travers le monde. La presse n’en fait pas
état, les responsables locaux portent rare-
ment plainte. Si la pratique n’était pas tom-
bée si bas, il ne serait pas nécessaire de
mettre des caméras de surveillance ou de
fermer les églises!

Un homme fume pendant le ramadan: il
est poignardé !

Un marginal a été violemment agressé
pour une « histoire de religion » et de tabac
vendredi 1er juin, en banlieue de Roubaix,
indique La Voix du Nord. Alors qu'il faisait
la manche, l’homme a été réprimandé par
trois hommes : il fumait une cigarette en
plein ramadan. Insultes, bagarre sur le trot-
toir… Alertés, les secours ont découvert
l’homme gisant, avec une importante plaie
à l’abdomen. Le même genre «d’incident»
avait eu lieu il y a quelques années à Lyon,
un Noir buvant à la terrasse d’un café dé-
rangeait...

Irlande
Non à la vie, oui au suicide. L’Irlande a

accepté par referendum, avec 66,4% des
voix, la légalisation du meurtre de l’enfant
à naître. La participation a atteint 64%.
Pays très catholique, il a fini par succom-
ber : c’est le 6e referendum en 35 ans sur le
même sujet ! les Irlandais pourront-ils
voter une 7e fois ? Salon beige

Liban
Mgr George Saliba, archevêque syriaque

orthodoxe du Mont Liban et de Tripoli
sonne le tocsin… « L’avenir appartient à
l’islam. Regardez ce qui se passe actuelle-
ment en Europe. L’Occident est athée :
avec les changements démographiques et
les déplacements des populations qui
s’opèrent aujourd’hui, il finira par s’isla-
miser. Cette islamisation ne touchera pas
uniquement le Moyen-Orient d’où les
chrétiens auront disparu, mais toute l’Eu-
rope qui deviendra non seulement athée
mais musulmane aussi ».
Radio Notre-Dame, 27 avril 2018

Belgique
À Bruxelles, quartier du Béguinage,

l’église Saint-Jean-Baptiste a servi de
décor à une soirée «multiconfessionnelle»
en présence du Bourgmestre (maire) pour
célébrer… le ramadan ! Un type de scan-
dale de plus en plus fréquent, hélas.
Médias-presse info

Paraguay
Nouveau président du Paraguay, Mario

Abdo Benitez a honoré l’une de ses pro-
messes de campagne en signant un enga-
gement politique en faveur de la protection
de la vie. Il s’oblige à « respecter, protéger,

défendre et promouvoir » la vie de la
conception à la mort naturelle, ainsi que la
famille « composée d’un père, d’une mère
et d’enfants», comme étant le socle naturel
de la société. Il s’engage également à pro-
téger les droits fondamentaux des familles,
notamment celui d’offrir une éducation
morale et religieuse aux enfants, confor-
mément à la foi et aux valeurs des parents,
au moment où d’autres pays d’Amérique
latine imposent la théorie du genre dans
l’éducation des enfants. La constitution du
Paraguay – catholique à 90% - reconnaît
explicitement le droit à la vie depuis la
conception, et le mariage comme l’union
d’un homme et d’une femme. Salon beige

Philippines
29 avril : en quatre mois, c’est le

deuxième prêtre assassiné. Le même jour,
une bombe a explosé près de l’entrée de la
cathédrale catholique de Koronadal (Min-
danao), faisant deux blessés. Les autorités
imputent cet attentat à un groupe terroriste
islamique identifié.

Nigeria
Devant le nombre impressionnant de fi-

dèles assassinés et d’églises profanées ou
brûlées (par Boko Haram ou les peuls, no-
mades musulmans qui envahissent des vil-
lages et en chassent les habitants
chrétiens), la Conférence des évêques ca-
tholiques demande au Président Buhari de
repenser le système sécuritaire.

« Depuis déjà plus de deux ans, avec des
millions de Nigérians, nous avons exprimé
notre absence de confiance dans les orga-
nismes de sécurité que le Président a déli-
bérément mis entre les mains de personnes
adhérant à une seule religion.* » « … Face
au chaos et à la barbarie dans lesquels notre
pays est plongé, nous n’avons pas d’autre
choix que de conclure qu’ils agissent selon
un plan que le Président approuve.» « Il ne
devrait plus pouvoir continuer à présider à
la tuerie et à la fosse commune que notre
pays est devenu.» « Il est temps pour lui de
choisir un parti honorable et d’envisager de
démissionner pour sauver la nation d’une
débâcle totale. »  The Punch

* L'islam...

Immigration : deux méthodes
Votée en première lecture, la loi Collomb

« anti-immigration » est l’arbre qui cache
la forêt de l’invasion migratoire, du rem-
placement de population en voie d’accélé-
ration rapide. L’immigration « régulière »,
est passée de 125.000, en 1995, à 262.000,
en 2017 !

En Europe de l’Est, c’est tout le
contraire : immigration zéro et politique
nataliste des Européens de souche. Viktor
Orbán octroie des prêts et une TVA préfé-
rentielle pour l’achat d’une maison à toute
famille s’engageant à avoir trois enfants en
dix ans. En Pologne, la politique nataliste
du parti Droit et Justice a relancé les nais-
sances d’une façon significative depuis
2016. En Russie, Poutine a prévu un bud-

get d’aide à la famille de 7,2 milliards €
jusqu’en 2020 avec un « bonus bébé » de
150 € par mois pour les foyers modestes,
dès le premier enfant - à comparer avec le
salaire moyen, en Russie, de 450 € par
mois.

Sous l’impulsion de l’Église orthodoxe,
l’État russe combat avec succès l’avorte-
ment. En France : 220.000 avortements par
an, comparable à la mortalité infantile de
la France sous Louis XIV et à l’immigra-
tion régulière extra-européenne de 262.000
personnes par an. Cela concerne la nation
France et la civilisation européenne pour
les questions existentielles de leur survie,
de leur renouvellement et de leur avenir.
«La démographie est le destin», disait Au-
guste Comte. D’après Marc Rousset, économiste 

Vatican
En février dernier, la Conférence épisco-

pale allemande, présidée par le cardinal
Marx, a autorisé l’accès à la communion
pour le conjoint protestant dans un couple
mixte. Cette décision a provoqué la pro-
testation de sept évêques d’outre-Rhin.

À Rome, le cardinal Reinhard Marx,
cheville ouvrière de cette autorisation, re-
présentait les évêques favorables à cette
ouverture. Les évêques hostiles étaient re-
présentés par le cardinal Woelki, arche-
vêque de Cologne. Après de longues
discussions, la Congrégation pour la Doc-
trine de la Foi a décidé de renvoyer le pro-
blème aux évêques allemands, en précisant
le désir du pape François que « soit trou-
vée une directive si possible unanime dans
un esprit de communion ».

Le vrai scandale - permettre de commu-
nier à des hérétiques protestants qui ne
croient pas en la présence réelle dans la
Sainte Hostie - est totalement occulté. De-
vant tant de désinvolture, on peut se de-
mander combien de ces hiérarques
conciliaires, pape en tête, croient encore
vraiment en la présence réelle…
Media Presse Info 7 mai 2018

De son côté, le cardinal Willem Jacobus
Eijk, archevêque d’Utrecht, a réagi dans
plusieurs publications étrangères. « Le
Saint-Père a fait savoir à la délégation de la
conférence épiscopale allemande qu’elle
devait discuter à nouveau et essayer de
trouver une unanimité. Mais une unanimité
sur quoi ? La pratique de l’Église catho-
lique, fondée sur la foi, n’est pas détermi-
née statistiquement ni sur base du vote
d’une conférence épiscopale, quand bien
même ce serait à l’unanimité ». Et plus
loin, « Le Saint-Père aurait dû donner à la
conférence épiscopale allemande des di-
rectives claires, basées sur la doctrine
droite et sur la pratique de l’Église. C’est
également ainsi qu’il aurait dû répondre à
cette dame luthérienne qui lui a demandé,
le 15 novembre 2015, si elle pouvait rece-
voir la communion avec son mari catho-
lique, plutôt que de lui suggérer qu’elle
pouvait recevoir la communion sur base de
son baptême, conformément à sa
conscience. En renonçant à faire la clarté,
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on crée une grande confusion chez les fi-
dèles et on met en péril l’unité de
l’Église ». La Porte Latine 13 mai 2018

Inde
Le 5 mai, le ministre de l’Intérieur,

Ahsan Iqbal, a été victime d'un attentat is-
lamiste alors qu’il assistait à une cérémo-
nie publique organisée par la minorité
chrétienne de Narowal (Pendjab). Un jeune
extrémiste islamiste a ouvert le feu sur le
ministre qui, heureusement, n’a été que
blessé. Ce n’était pas la première fois que
Ahsan Iqbal, musulman et l’un des diri-
geants de la Ligue Islamique du Pakistan,
manifestait son intérêt et son soutien à
cette communauté chrétienne de Narowal :
il participa avec elle, en décembre dernier,
à une célébration de Noël. D’autres minis-
tres, favorables à la protection des chré-
tiens, l’avaient déjà payé de leur vie...
Religion en Libertad, 8 mai

Hongrie
Le 10 mai, Viktor Orbán, réélu Premier

ministre par le Parlement hongrois, a pro-
noncé un discours dans lequel il précise ses
intentions. « Affirmons clairement que –
comme l’a dit notre roi Saint Etienne – rien
n’élève plus que l’humilité, et rien
n’abaisse plus que l’orgueil et la haine. Et
reconnaissons que derrière les succès se
cache toujours la grâce du Bon Dieu. Ce
n’est donc pas une clause de style, ce n’est
pas seulement une tradition, mais notre
profonde conviction : Soli Deo gloria, la
gloire appartient à Dieu seul. [...] Je suis
convaincu que la migration conduit en fin
de compte à la désagrégation des nations
et des États. [...] C’est le sort qui attend
ceux qui ne se protègent pas contre la mi-
gration. Peut-être pas demain, mais dans
un avenir que nous pouvons encore distin-
guer. » « Nous lutterons contre les quotas
obligatoires, nous défendrons la culture
chrétienne, et nous combattrons pour la dé-
fense des frontières». Concluant par «Que
Dieu me vienne en aide ! »   Salon beige

Consultation citoyenne
Organisée par le Comité d’Éthique

(CCNE), la Consutation citoyenne a connu
la débâcle des partisans de l’euthanasie et
des ennemis de la famille (la PMA-GPA).
On sait pourtant que, lors des réunions pu-
bliques, les animateurs avaient été sélec-
tionnés pour aller dans le sens des ennemis
de la morale naturelle. Les partisans de la
défense de la vie et opposés aux familles
sans père ont littéralement écrasé les gau-
chisants de tout poil.

Après avoir essayé de se rallier les catho-
liques aux Bernardins et être allé au Vati-
can chercher son titre de Chanoine
honoraire du Latran, le Président de la Ré-
publique a convié une catégorie très sur-
prenante d’artistes pour animer la fête de
la musique au palais de l’Elysée. Et, le 1er

juillet, il faisait entrer au Panthéon, celle
qui porta la loi autorisant le meurtre d’en-

viron 10 millions d’enfants à naître, tandis
que l’Assemblée nationale étalait une ban-
derole aux couleurs de l’arc en ciel... !

EN DIRECT DES MISSIONS
Nouvelles du noviciat d’Iloilo

« Chers Amis et bienfaiteurs,
Cela fait bien longtemps que je vous ai
écrit. Nous espérons que vous ne nous avez
pas oubliés. L’embellissement de notre
église se poursuit lentement ou, comme on
dit aux Philippines, ‘hinay hinay’.
Combien grande fut notre joie à Pâques de
pouvoir célébrer la belle liturgie de l’église
dans une véritable église…
Pendant près de 20 ans, ces belles cérémo-
nies se déroulaient dans un garage. Quelle
différence!
Ainsi, le 13 mai dernier, qui tombait cette
année un dimanche, nous avons fêté le pre-
mier anniversaire en présence d’environ
300 personnes.
À peine pensable, les statues de St Michel
et d’Elisabeth de Hongrie arrivèrent
quelques jours avant.  Nous avons pu les
hisser dans leurs niches restées vides si
longtemps.
Elles avaient été commandées depuis plus
d’un an mais l’artiste mourut : RIP.
Finalement ses apprentis ont achevé l’œu-
vre, très bien d’ailleurs. La bénédiction so-
lennelle eut lieu le 13 en présence de tous
les fidèles.
Tout naturellement, la communauté, com-
portant déjà 18 membres, a besoin d’être
nourrie, logée, vêtue, etc.
D’où la nécessité absolue de notre ferme.
En plus de la culture du riz, de l’élevage,
de toutes sortes de fruits et légumes, ca-
nards, dindes, etc., nous produisons aussi
l’électricité.

Eh oui! nous disposons de panneaux so-
laires et d’une éolienne qui, depuis 3 ans,
fonctionnent bien.
Récemment, nous y avons ajouté un dis-
positif perfectionné permettant aux pan-

neaux solaires de « suivre le soleil », aug-
mentant leur rendement de façon très im-
portante.
Merci encore pour votre soutien généreux.
Que le Seigneur et sa sainte Mère vous bé-
nissent et vous guident toujours.
En la fête de la Pentecôte, abbé C. Daniels. 

LA FSSPX EN REPUBLIQUE DOMINICAINE
En 1950 est fondée la paroisse Saint Jo-

seph de Yamasá, unique pour une popula-
tion de plus de 25.000 habitants sur un
territoire d’à peu près 40 km2.

Pour s’y rendre, les fidèles devaient tra-
verser la puissante rivière Ozama et plu-
sieurs de ses affluents qui, lors de la saison
des pluies durant plus de 6 mois, deve-
naient des torrents très dangereux, sans
ponts et quelques rares gués. Le suivi spi-
rituel était donc particulièrement difficile.

Des centaines d’âmes dispersées dans les
forêts des montagnes ne recevaient aucune
assistance spirituelle et le baptême n’était
administré qu’en de rares occasions. Avant
la fondation de la paroisse, un prêtre visi-
tait le bourg deux ou trois fois l’an lors des
grandes solennités. 

À partir de 1961, les populations de Ya-
masá ont accueilli un grand nombre de la-
boureurs venant de la région de Cibao,
attirés par la fertilité des terres. Cette po-
pulation, contrairement aux « locaux »,
avait été plus évangélisée que celles du
reste du pays, à l’exception de la capitale
Saint Domingue. Ne pouvant pratiquement
pas se rendre à Yamasá, elle eut la chance
de voir fonder, en 1969, sur l’autre rive de
la rivière, une paroisse annexe à La Cuaba,
desservie par un vicaire permanent, quand
entra en vigueur le Novus Ordo Missae.

Le père Joseph Roderick Mac Neil
La paroisse de Yamasá était confiée aux

missionnaires canadiens de Scarboro. Un
jeune prêtre, qui avait acquis de l’expé-
rience aux Philippines et au Japon, et
œuvré à Saint Domingue, fut désigné vi-
caire pour l’église du Sacré-Cœur de Jésus
à La Cuaba. Peu attiré par les nouveautés
de Vatican II, il s’opposa à certaines direc-
tives de ses supérieurs. Au fil des ans, il fit
fleurir spirituellement sa communauté et
surtout réussit à établir des centres de ca-
téchisme où, avec l’aide de deux ou trois
personnes bien instruites, il forma plus de
cent catéchistes œuvrant sur l’ensemble de
sa quasi-paroisse.

Par ailleurs, il prêcha des récollections
d’un jour adaptées aux catégories de fi-
dèles : hommes, femmes, jeunes, ménages,4

La belle église du noviciat St Bernard à Iloilo



‘’couples’’, ouvriers, etc. Son apostolat
porta ainsi beaucoup de fruit et vit l’éta-
blissement de la Confrérie de l’Apostolat
de l’Oraison (ou Société du Cœur de
Jésus). 

La vie paroissiale du vicariat de La
Cuaba étant plus florissante que la sienne,
le curé de Yamasá finit par l’envier. Des in-
trigues ne tardèrent pas à se faire jour, ag-
gravées du fait du profil conservateur du
père Mac Neil, pratiquement parvenu à la
fin des années soixante-dix, à rétablir les
pratiques traditionnelles, notamment lors
de l’administration du baptême, tout en cri-
tiquant sévèrement quelques textes de l’or-
dinaire de la nouvelle messe. Il obtint alors
de l’évêque la permission de célébrer par-
fois la messe traditionnelle. Cela ne fut pas
du goût de son supérieur ecclésiastique…

L’autorisation de l’évêque était limitée :
les fidèles ne pouvaient y participer. Le
père, nonobstant, célébra la messe tradi-
tionnelle publiquement deux dimanches de
suite, ce qui provoqua l’indignation d’un
petit groupe de collaborateurs plus pro-
gressistes.

Bien évidemment, et très vite, ces der-
niers attirèrent l’attention sur cet “abus”.
La messe traditionnelle ne fut alors per-
mise qu’une fois par semaine et sans fi-
dèles. Le père Mac Neil interpréta cette
restriction au sens large en célébrant la
messe, très tôt le matin, une fois par mois,
pour le groupe privé des catéchistes qu’il
instruisait pendant une journée...

Contact avec Mgr Lefebvre
Cherchant à rétablir la messe de toujours,

il établit avec l’évêque du lieu une relation
épistolaire par laquelle il exposa les points
de la nouvelle doctrine en contradiction
avec ce qui, depuis toujours, constituait
l’enseignement et la pratique de l’Église
catholique. Malgré une certaine bienveil-
lance de l’évêque, son supérieur local non
seulement tenta de le convaincre d’aban-
donner ses idées mais mit tout en œuvre
l’empêcher de célébrer selon le rite tradi-
tionnel. 

Au cours de ses vacances, la lecture du
livre du père Wiltgen “le Rhin se jette dans
le Tibre” apporta au père Mac Neil de nou-
veaux arguments face aux erreurs qui se ré-
pandaient dans l’Église. Voulant traduire
ce livre en espagnol, il contacta Roberto
Gorostiaga, éditeur argentin qui en possé-
dait les droits. Ainsi ce dernier l’invita-t-il
lorsque Mgr Lefebvre, accompagné de
l’abbé Schmidberger, vint en Argentine,

entre octobre et novembre 1983, à l’occa-
sion des premières ordinations au sémi-
naire de La Reja. Le père Mac Neil,
accompagné de M. Emilio Batista, un de
ses plus proches collaborateurs de la pa-
roisse, put alors faire la connaissance du
prélat et de son premier assistant. La révé-
lation de l’existence de la FSSPX et du sé-
minaire de La Reja confirmait l’impression
qu’ils avaient de ce qui était en train de se
passer dans l’Église puisqu’existait déjà
une réaction à l’invasion du modernisme.
Le père revint en République Dominicaine
réconforté mais craignant que ses supé-
rieurs apprissent les contacts qu’il avait
eus. Moins d’un an plus tard, le père Mac
Neil était relevé de son poste.

Après son départ, la paroisse de La
Cuaba n’eut plus de desservant permanent.
Mais la bonne semence avait été répandue
dans l’âme de ses fidèles. Et, peu après, un
jeune de la Communauté entra au sémi-
naire de La Reja.

Le père Mac Neil resta deux ans dans
une communauté du sud du pays dont il
était vicaire, travaillant avec acharnement
comme à son habitude. Malheureusement,
les fruits ne furent pas ceux attendus mais
la semence conservatrice leva dans
quelques familles, aujourd’hui dans la Fra-
ternité.

De temps en temps il visitait incognito
les fidèles de confiance laissés à La Cuaba.
Il y célébrait la messe traditionnelle, les en-
courageant à ne pas baisser les bras. Deux
ans plus tard, il fut envoyé au Canada chez
les indiens Peaux-rouges. De là-bas, non
sans difficulté mais avec ténacité, il contri-
bua à maintenir allumée la flamme de la
Tradition, retournant chaque fois que pos-
sible en République Dominicaine pour une
ou deux semaines, permettant à ses fidèles
conservateurs d’avoir la messe tradition-
nelle.

Débuts de la Mission de La Gina
En 1991, M. Batista acquiert un terrain

d’environ un demi-hectare à La Gina pour
y construire une chapelle. En effet, la pre-
mière petite chapelle n’était rien de plus
qu’une précaire construction de bois et de
paille, exiguë et peu accessible, surtout
quand il pleuvait.

Groupes et travaux furent organisés, pro-
visions de matériaux (sable, pierres, gra-
vier, etc.) réalisées. M. Batista engagea
deux personnes de confiance pour la direc-
tion du chantier : don Paco et son frère, don
Blas. Comme il n’y avait pas d’eau cou-
rante à proximité, les femmes s’organisè-

rent pour aller chercher l’eau nécessaire à
l’ouvrage et étancher la soif des travail-
leurs. Après plus de 6 mois d’un travail
soutenu, un bloc rectangulaire de 31 m de
long sur 12 de large, englobant des pièces
servant provisoirement de sacristie, de bu-
reau et de chambre du prêtre était réalisé.

Développement ultérieur pour la Fra-
ternité – Les missionnaires

En 1993, M. Emilio Batista étant très
malade, la Fraternité prit le relais pour
achever la construction de l’église. Avec
beaucoup de difficulté, on parvint à couvrir
ce qui avait été construit. L’idée de créer
une Fondation prit forme. Le supérieur du
district, l’abbé Xavier Beauvais, décida
d’apporter quelques transformations pour
que le futur prieuré puisse héberger deux
prêtres.

Grâce à de grands efforts et au travail
soutenu de nombreux volontaires, l’adap-
tation fut réalisée en 1995. Cette année-là,
malheureusement, M. Emilio Batista,
“père” de la Mission de République Do-
minicaine, décéda.

L’inauguration des bâtiments eu lieu le
dimanche de Quasimodo 1996, en pré-
sence du Supérieur général, Mgr Fellay, et
des abbés Beauvais, Ortiz, Barrera – ami
de la Fraternité – et Porfirio Martinez, ori-
ginaire de la République Dominicaine,
alors chargé du nouveau prieuré placé sous
la protection du Sacré-Cœur de Jésus.

Seul au début, il reçut comme collabora-
teur un jeune abbé nord-américain qui, ne
connaissant pas un mot d’espagnol, quitta
la mission en décembre

Les conditions étaient certes précaires et
difficiles, sans électricité, sans eau potable
mais la Fraternité était établie en Répu-
blique Dominicaine.

L’apostolat se déroulait correctement, les
conditions s’améliorant progressivement.
Mars 1997 : l’arrivée d’un jeune prêtre ori-
ginaire du Brésil, ordonné en décembre
1996, Luiz Claudio Camargo, contribua à
dynamiser le travail. À deux, les charges
sont un peu moins lourdes.

L’amélioration fut éphémère puisque, au
bout d’un an, cet abbé fut remplacé par
l’abbé argentin Juan José Turco qui, lui
aussi, resta peu. C’est en mars 1999 qu’ar-
riva le père Julio César Coca. Originaire de
Bolivie, il s’enracina bien dans la mission
et, en 2005, fut remplacé par le prêtre alle-
mand Martin Huber. Entre-temps, en 2002,
était arrivé un troisième prêtre, le père ar-
gentin Leandro Blanco.

En 2009, la communauté fut complétée
par un quatrième prêtre, le père Santiago
de Jésus Estévez, vocation née dans la mis-
sion même. Puis se succéderont les pères
Chambord (France), Jésus Estévez Marte
(vocation de la mission) et Marcelo Veler
(Argentine, actuellement à la mission).

En 2016, après vingt ans d’un travail
apostolique acharné, le père Porfirio Mar-
tinez est transféré en Argentine d’où arrive
le père Pedro Roldàn.

Après seize années dédiées entièrement à



l’éducation des enfants, le père Leandro
Blanco est reparti dans son pays. Ordonné
à La Reja en décembre 2017, l’abbé Tarcí-
sio Ferreira Da Costa vient du Brésil l’an-
née suivante. Autre fruit de la grâce
répandue par Dieu pour tant de travaux, fut
la vocation du frère Francisco, issu d’une
famille de notre mission.

Épreuves et pénuries
Deux ans à peine après la fondation, la

furie de la nature se fait ressentir dans la
région des Caraïbes avec le passage du ter-
rible ouragan George qui dévaste les îles
de Porto-Rico, la République Domini-
caine, Haïti et Cuba.

La situation économique des habitants
fut calamiteuse, spécialement pour ceux
qui vivaient des fruits de la campagne.
Chaque fois qu’un phénomène de ce genre
survient, les plantations de cacao et de
café, arbres pérennes à cycle long de crois-
sance et de fructification, en sont très du-
rement affectées. Mais la générosité des
fidèles, mobilisés dans le monde entier, a
permis de bien redresser la situation et
celle de nos voisins. Les agriculteurs ont
reçu des semences de plantes à cycle court
et, pendant un an, les plus nécessiteux se
sont vu attribuer des aliments de longue
conservation.

L’école
En 2003, avec l’arrivée du père Leandro

Blanco, une nouvelle activité est lancée :
on jette les bases pour l’ouverture d’une
école. Avant tout, ce fut l’acquisition d’un
terrain de près de six hectares, très proche
de la mission.

Après plusieurs mois de travaux, en sep-
tembre 2003, l’école de l’Enfant-Jésus ac-
cueille soixante élèves dans le primaire. Au
fil des années, ce nombre augmentera
jusqu’à dépasser les deux cents et, en
2013, un cycle secondaire est ouvert.

Les sœurs
En 2009, le supérieur du district, l’abbé

Bouchacourt, a l’idée de fonder une com-
munauté de sœurs de la Fraternité à la mis-
sion. Le 5 juin arrivaient trois sœurs,
accompagnées des deux assistantes géné-
rales de leur congrégation. Plus tard, une
quatrième sœur rejoindra la communauté.

Chargées des diverses tâches domestiques
du prieuré, les religieuses s’occupent de
l’apostolat auprès des filles et font le caté-
chisme au prieuré et à l’école.

Aujourd’hui l’œuvre de la mission -
prieuré du Sacré-Coeur de Jésus, École de
l’Enfant-Jésus, et cinq centres de messe –
croît et se consolide grâce à la générosité
des prêtres et religieuses sur place, mais
aussi à l’aide non démentie de nos bienfai-
teurs. À eux tous : un grand merci pour leur
générosité !

Un appel pour la mission de Yamasá
« Tout d’abord je voudrais vous remer-

cier pour l’envoi régulier de votre bulletin
MISSIONS et du soutien que vous apportez
à l’œuvre de notre Fraternité, dans les dif-
férents pays de mission. Le prieur de la
mission de la Fraternité Saint-Pie X à Ya-
masá m’a contacté pour un projet. La Fra-
ternité a là-bas quatre prêtres et quatre
religieuses qui, en plus de leur ministère,
s’occupent d’une école : l’école primaire
del Niño Jesús, qui va jusqu’au secondaire
pour les garçons. Ce collège jouit d’ail-
leurs d’une excellente réputation dans
toute la province de Monte Plata.

Le prieur souhaiterait agrandir le loge-
ment des prêtres en ajoutant deux cham-
bres.

Je vous serais reconnaissant si, au nom
de M. l’abbé Blanco, vous auriez la bonté
de présenter ce projet à la générosité des

bienfaiteurs. Après consultation avec un
maître d’œuvre, il faudrait prévoir un bud-
get entre 13.000 et 15.000 €.

Je vous remercie encore pour votre apos-
tolat et vous assure, Monsieur, de mes
prières en Jésus-Christ.

Avec ma bénédiction sacerdotale,
Abbé P. Suárez, Économe Général »
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Prénom, Nom : ...............................................................................................................................................................
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Coupon (ou copie) à envoyer, accompagné du règlement, à :
MISSIONS, 60 avenue du Général Leclerc, 78230 LE PECQ
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Aujourd’hui, la FSSPX ce sont :

650 prêtres,

204 séminaristes,

56 préséminaristes,

123 frères,

200 religieuses,

79 oblates,

19 sœurs missionnaires du Kenya.

- + -

La Fraternité est présente dans 72 pays

CHAPITRE  GÉNÉRAL

Chers fidèles et amis
de la Fraternité Saint-Pie X,

Le 3 juillet prochain commencera, au sémi-
naire d’Écône, la retraite préparatoire au Cha-
pitre général de la Fraternité Saint-Pie X qui
se déroulera du 11 au 21 juillet.

Le Supérieur général et de ses deux Assis-
tants seront élus, pour un mandat de douze ans
et les 41 membres du Chapitre « vérifieront si
la Fraternité applique consciencieusement ses
statuts et s’efforce de garder l’esprit » voulu
par son fondateur, Mgr Lefebvre.

Comme vous le savez, ce Chapitre est un
événement important de la vie de notre famille
religieuse. Je vous invite donc, chers fidèles
et amis, à réserver une dizaine de votre cha-
pelet quotidien à cette intention, à offrir, aussi
souvent que vous le pourrez, une communion
ou un sacrifice, afin que le Saint Esprit nous
éclaire et nous guide durant ces jours.

Que Notre-Dame, patronne de notre Frater-
nité, et saint Pie X, notre saint protecteur, in-
tercèdent pour nous, afin que ce Chapitre
général renforce l’unité de notre Fraternité et
la sainteté de ses membres, pour continuer le
bon combat de la Foi au service de la sainte
Église, sur les traces de notre vénéré fonda-
teur.

Abbé Christian Bouchacourt, Supérieur
du District de France de la FSSPX

Suresnes, le 28 juin 2018,
en la Vigile des saints Pierre et Paul, apôtres.


